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L e  m auyais  etat de la fante de fa Majefte,.
ayan t em peche q u ’ il n ’y  eut feance le lun- 

di ,  Je mardi, &  le mercredi, nous remplirons 
ce  y id e en inferant dans cette  feuiile , les deux 
N o t e s  dont nous ayo n s  parle dans la p rece- 
dente. L a  premiere en reponfe a celle  de 
L ’A m bafladeur de Rufie, la feconde a 1’efFet 
de deaiander L ’eva cu a tio n  des armees Rulfes.

•Premiere 3\T O

Les Soujjignbs par ordre erpres du Roi des 
E tats Confederes de la D iete prefente, ont l'hon- 
neur de remetire d S. E .  M . le Comte de Stackel- 
herg Ajtnbajjadeur Extraordinaire &  Plenipoten- 
tiaire de S. M . VImperatrice de toutes les Ruffiesr 
la reponfe relative d la N otę remi/e le g . gbre de 
1’ annee eouranie.



L a  dite JSTote, dont la leffure a ete Jaite aux 
E ta ts ajfemhles le 6■ Nouembre> paroit renfermer 
trois Points difłinffs. l .  1’objediion d'une injra- 
ction Jaite a la Conjiitution de J 7 7 6 . 2. la fup- 
pofition de differents projets tenians d la fuh-  
verfion totale du Gouvernement de la Republique, 
5 .  Une Declaration prefjante da s’ oppojer au moin~ 
dra changement d la Conjiitution de j p y 5. Cha- 
cun de ces Articles a f x e  l'attention c f  dmene la 
reponfe des Etats ajjemhles.

Oitant au Premier article: Si 1’ objeffiion dlune 
infraffion fa ite  par las E tats de la Republique d 
la Conjiitution de .1776., C Conjiitution entiere- 

■ment etrangere d /’A tie de Garantie de ^77p- )  
ejl fondee jur la dctermination prife par la Re- 
publicjiie de .retablir la CommiJJion M ilitaire, les 
E ta ts ajjembles font obferuer cpie la D iete , dg 

' meme que tout pouuoir Legislatif, indłpendant dans 
Sa Souuerainete,. en jaijant de noueelles L o ix , en 
retablijjant 011 abrogeant les ancienne.s , ne peut 
jamais etre dans le cas de les enfreindre. L ’ex- 
prejfion d’ infratlion des L o ix  Nationales, inapli- 
cable d la Diete qui par fa  naturę ejl au defjus 
de la L oi, ne peut conuenir qu a ceux qui, Jon mis 
a E lle , ofent lui defobeir.

Q uant au fecond article: L'inquietude temoi- 
gnee fur l’ idee d'une Jubverfion totale du Gou- 
oernemcnt de la Republiąue , fuppoje des prpjets 
contenants ces vues, agites ieudnt les Etats ajjem~ 
bies. Rien ne peut dacantage rajjurer contrę cet-



te inąuietude, que la notion que nul projet ne peut̂  
Stre confulere comme t e l , [ans avoir ete lu 
pris en deliberation aux Seances de la Diete, ćd  
qu'aucitn projet de cette naturę fe3 fous cette 
form ę, n eji parvenu aux E tats ajjembles. Gue 
f i  l ’ inquietude annoncee,, pom oit proienir de l opi- 
tiion generale' dans la J\ration Jur une Diete pcr- 
manente, 1’EjJence du, Gomernement Połonois, li
brę &r' indepeńdant, confijlant dans la reunion 
des trois E tats, rend cette opinion generale exem- 
pte de tout reproche de Jubnerjon totale du Gou-
vernement, puifąue la duree du temps emploi/6 d Ict
tenue des Dietes, fero it le feu l objet d’ i'nnovation.

Q uant au troifieme article: S i quelques change- 
ments dans la Ćonflitution de ^775- deienoient 
hecejfaires au hien du Gouvernement, les E ta ts  
ajjembles, ayant toujours la plus haute opinion de 
ta magnanimite des fentiniens d ’afleftion de 
S. M . tfmpeńale, jont d’ acance concaincu que cet
te Augufte Souueraine enrifagera atec une nomielle 

fatisfa&ion la plus parfaite h ijłen ce de la Repu- 
bliąue. Dans cette perfuafon, la voię des nego- 
ciations avec S. M . Jm periale, ainfi quavec les 
Cours voi[mes, paroit aux E tats de la Republique 
le plus jur moyen de paruenir a ce but. Les ex- 
prcjjions inejperees de la N ote, ont excite la Jenf- 
b i lite de la Nation. Tous fes Jouhailts eloignent 
Tidee qae S. M . J m p eń d h  deuille renoncer un 
joiif u Famitie qu E lle  lui a uouee. S i ce jour



p o m o it arrwer, il feroit pour la Ripublique celui 
d'uno ajjliffion generale.

f'a .r so v i,e ce jp . AY&uemdre A788.

StanJ s las N a  lecz Ma- 
łaęhowjki , Referendaire 
tle la Couronne, Mare- 
chal de la Diete b 3 de 
la Conjederation pour les 
P t ■ouinccs de la Couronne.

Cajimir Prince Sapie
ha General d'Artillerie, 
Marechal de la Conje
deration pour le grand 
TRuche de Lithuanie.

S e c o n d e  3V  O  PT 8 .

Les SouJJignes par ordre de Sa M ajefte, &* 
de la Serenijfime Republiąue, out 1'honneur de 
remettre la prefente N ote et S. E . Monficur le 
Comte de Stackelberg Amhafjadeur de S. M .

9<f nperiale de T outes les R uffies, Cd de p rier  [on 
A r g u jle  Someraine de donner une nomellepreu- 
ve de l interśt qu 'E lle  a hien voiilu prendrce tou- 
joitrs d ce Pays, en donnant ordre a Ses Trou- 
pes de V evacuer.

L a  Serenijfime RepubUque afemblee en E tats  
Conjddares, ofe ejperer, que Sa Majefte Imperiale 
uaudra hien, avec ja  honte ordinaire, entrer dans 
leurs raifons, &  fsntira E lle  menie, qu'une fi 
grandę arm.ee, telle difciplinee quelle fo it , ne peut 
qu etrc -onereufe au Pays, b f  que fon  Stjoitr d'ail-

leurs,



Icurs, pourroit Journir une rai fon plaufible a la 
C ow  Ottom a ne, d’y faire auffi entrer fes Trou- 
pes, &  d'y etablir meme le Thedtre de la Guer- 
re , chofe, cym occafwneroit immanquab'lement Sa 
ruinę.

L a  Magnanimite cJ3 les fentimens d' humanitir 
de S. M . Imperiale , reconnus generahment de 
toute VEuropę, nepermettent pas de douter qu 'E lle  
ne fe  fajje un plaifir de Jaifir cette occafion pour 

prouuer d la Nation Polonoffe, qne cm x qui ont 
recours d fa  pfuftice, font toujours furs du fucces. 
K ile  peut en meme temps dtre ajjitree d ’acquerir 
par Id, des droits fur la reconnoifsance de toute la 
N ation, dont les Jentimens de ueneration lui font 
deju connus.

 ̂ar sonie ce jp . 3VovemSre -tp88-

Stanislas N ałęcz Ma- 
lacliowjiei Referendaire 
de la Couronne, Marechal 
de la Diete itf  de la Con- 
federation pour les Pro 
uinces de la Couronne.

Cafimir P r ince Sapie
ha General d’Artillerie, 
Marechal de la Confede- 
ration pour le grand D u- 
che de Lithuanie.

Seancc du dfeudi 40.

Le Travail  de la Commiflion de guerre a 
e te  continue.

D



s4

E nfuite  L e  M arechal de la C o n fe d eratio n ,  
annonca que M. de B uch oltz  E n v o y e  E x t r a -  
ordinaire de Sa  M ajefte  le Roi de Prnfle, lui 
a v o i t  remis une N o te  ; &  ii ohargea le Se- 
cretaire de la D iete  , d’ en faire la lećture. 
N o u s  l a rapporterons en entier.

3V  O  ST 6

L e  SouJJigne Enuoye Kxtraordinaire de Sa 
Maje/łe le Roi de P ru je , ayant mvoyh au Roi 
Jon Maitre la reponje que S. M . le Roi &  les 
E ta ts  Confederes de la Diete de Pologne, lui ont 
donnę le 20. d’ Oćlobre Jur Ja declaration du 1 2 .  
de ce m o is, fe  trouue exprejjement charge de 
temoigner aux Illujłres E tats de la Diete de Po~ 
logne, la vive JatisjaStion dont Sa Majejte a cte 
pknetree en apprenant par cette reponje, qu ils 
ont rendu jujiice d Jes Sentimens d amitie pour 
la Republique, &  q u lis  ont bien voulu ajjurer 
que le projet d’Alliance entre la Rujfie d f  la Po
logne, que S. M . le Roi de Pologne &  Ses M i- 
nijłres ont propoje d la Cour de RuJJie , Jelon 
tajjurance de cette Cour, ne Jr.it point l objęty de 
Vadte d’union de la Diete prejente , qui ne s oc- 
cupoit quel de f  augmentation des impots du 
M ilitaire de la Republique.

L e  Roi troucant dans cette reponje une preuee 
etuji agreable quc convaincante, de la JageJfe qui
dirige les deliberutions des E tats de lap iejen te  
Diete , a appris avec le meme p la ijr  que ces 
Ilłujlręs E ta ts , Jdeles d kurs jujles prmcipes,
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ont regle dans la Seance du 5 .  de Novemhre,par 
une fanCtion publiąue revetue de t out es les fo r-  
malites Conftitutionelles, le commandemeni de 
kurs forees Militaires Sunę maniere\ qtii , en 
affurant Vindependahce de la Republiąue, en ecarte 
la pojjihilite S  abus defpotiąue, d'influence 
etrangere, dont tout autre arrangement auroit etń 
fufceptible.

Sa M ajejie croit pounoir attendre de la pru- 
dence t f  de la jerm ete eprouuee des E tats de la 
D iete, ą u lls  ne Je laijjeront pas detourner S u n  
arrangement ąui fa it  tant Shonneur u Leitr fage 
premyance, par  /’allegation, ou la presentation de 
ąueląue Garantie particuliere des Conjiitutiom  
precedentes, qui ne peut pas empecher la Republi
ąue de ne plus jamais ameliorer la formę de fon  
Gouiiernement, fur tout apres les abus fraichement 
eprowues , qui n e/ł pas meme conforme aux 

Jłipułations pnm itiues des Traites de 1 7 7 5 .  fu r  
les quelles les Garanties font jondees, n ayant etc 
fignees dans la Diete de ^775. que par la feule  
puifance qui la reclame d prefent.

L e  Roi n en eft pas moins pret fe3 difpofe d 
remplir en v b f s  la Sereniffmie Republiąue, fes en- 
gagements d 'Alliąnce t f  de Garantie generale, 
fu r  tout pour lui afjurer fon independancć, fans 
nouloir Suilleurs simmifcer dans fes affaires inte- 
rieures, ni g&ner la liherte de fes deliberations , 
&T1 de fes refolutions, laąuelle il garantira plutót 
de fon mieux.



S a M a jeJ U  fe  flatte que les Illuflres E tats de 
la prefente Diete, j e  tiendront Jermement perfuades 
dê  la fmcerite de la purete de fes affurances, 

de fes intentions amicales pour la Repubtiąue, 
f  ans Je laijfer preeenir par des infinuations Jinis- 
tres , diffees par un esprit de partialite, quoique 
couuert par le voile du patriotifme, ni par des de- 
cum ations odieufes de quelqiies particuliers , qui 
ne refpeftent ni la v m te , ni les egards dus aux 
morts &  aux niuans, &  qui f o n t  pour hut que 
de detacher la Republiąue de la Cour de Prujfe 
Son plus ancien allie, qui Im a quelque fois ete 
atile, Etf qui du moins ne lid eft pas d charge, 

L e R o ic r o it  arnir donnę par Ja declM ptiondu  
Jl2. d’ Ocfobre, br1 p a r celle qui d ete fa ite  en 
dernier lieu au M iniftre de la Cour de R ufie d 
Berlin , des preunes non equitoques de fes fentimens, 
pour la furete k  hien-etre de la Repuhlique \ 
fans redouter aucune autre confderation d’ail- 
leurs importante, t f  Sa M ajefń efpere par eon-, 
Jequent que les E ta ts Confederes de la Repuhli- 
que, accemlleront cette nouuelk declaration avcc 
cette attention, cette djsference, qu’elle merite 
par les fentimens de la plus pure Łr1 fincere amitiS.

du bon noifmage qui Font ditiee, par les 
uues non douteufes pour le bonheur de la Polo
gne , qu elle doit manijejłer aux Membres non 
prevenus de la Diete.

Fait- a Far sonie ce j q .  Nouembre jp g g
L O U I S  de B U C H O L T Z .



A p re s  la leeture de c-ette N o t e  , M. P o
to ck i  N o n c e  de p o d ia c h ie ,  dem anda qu’elle 
lu t  com m uniąuee a M. L e  C o m te  de S tac-  
Relberg Ainbalfadeur de Ruffie ; mais il ne pufc 
ap p u ye r  fur c e tte  propofition, parce que S a  
M ajefte  a ya n t  appele a E lle  fon M in iftere ,  
r e n y o y a  la S e a n c e  au Lendem ain.

S e a n c e  d u  1 'e n d r e d i .  2,1.

L e  trayail  de la vei!!e fur la Comm iffion 
de Guerre, avoit  ete arrete fur Je point fui- 
van t:  que les Membreś de la Commiffion de- 
v o ie n t  etre elus a chaque D iete ,  tout de fu i te 
apres la jonćtion  des chambres. Un Senateur 
reprefenta, que le C onfe il  perm anent a v o it  
deja le p riy ilege  d’etre elu tout de fuite 
apres les chambres alTembiees; &  que f e x i s -  
tence de ce con feil ,  e tant mile au nom bre 
des lo ix  Cardinales de la P o lo gn e,  on ne pou- 
v o i t  p oin t aller a u x  v o ix  fur aucune p r o p o 
fition qui lesa fes droits. Mais on a cru re- 
m arquer que le difcours du Senateur, n ?avoi£ 
point trouve de faveur dans la chambre ; la 
Jaifon en eft, que la N a tio n  refufe de regar~ 
ner com m e lo ix  Cardinales, celles qui ont ete 
dićtees par les armees Rufles, en fa n n e e  1 7 7 5 .  
L  Un des Miniftres propofa enfuite, qu’a v a n t  
de renverfcr  une Conftitution garantie  par la 
C our de Ruffie, on el laya  la v o ie  de la ne-



gociation, pour v o ir  fi E lle  n ’y  renonćeroit 
pas d’E 11 e nieme. C ette  propofition ne trou- 
v a  pas plus de fay e u r  que 1’ autre; par la rai- 
fon cpie la N ation  ne croit point, que la vo ie  
de la negociation  foit propofable dans toutes 
les chofes qui ont rapport au G o u vern em en t 
interieur de la Repubiiąue. L a  defius S. M. 
appela  ion Miniffcere &  r e n v o y a  la S ean ce  au 
Ltendemain. Mais les efprits eto ien t fort e- 
chaaffes; Ton entendit plufieurs v o i x  qui in-. 
v i to ie n t  a reprendre fes p laces, continuer 
la  lean ce  com m e fi S. M. etoit  prefente. C e t 
te efpece d ’em eute fut apaifee par un difcours 
p leiu  de Sagefie  , que tint le Prince S a 
pieha, M arechal de la C o n fe deratio n  pour le 
Grand D uche de L ithuanie ,

Stance du Sam edi as.

L ’on a ete a u x  v o i x  fur la propofition de 
la  ye ille ,  la pluralite a deckiee, que l ’EIe- 
ction des membres de la Comm ifiion, fe feroit 
tout de fuite apres l a j o n d i o n  des chambres.

JO U R -


